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FKANçors.—C'est pour récompenser les Phoques que les

Sulpiciens les^vccusentmaintenant de vouloir les volôr?
Kphrême.—Ecoute là-dessus Monseigneur Provencher :

" M, l'ubbé Thavenet dit partout que l'Évêque de Qué-
bec veut s'emparer des biens du Séminaire 'de Montréal,
que c'est ppui* cela qu'il ne veut plus laisser entrer de
prêtres français en Canada "

^

IlENRr.—C/Omme ils accusent l'ÉvCquo do Montréal do
ne diviser la paroisse de ISTotrc-Damo qu'afin de s'empa-
rer de leurs biens. Toujours les mêmes, ces bons Sulpi-
ciens !

Kpiirême.—'i II est difficile, s'écrie ici Mgr. Proven-
cher, de réunir dans si peu do mots tant d'accusations
hardies, fausses et calomnio-iises. Si une grande charité
peut excuser M. Thavenet de mauvaise foi, assurémef^t il

n'y a pas^^moyen d'excuser ses confrères de Montréal qui
insjiiront toutes ces accusations

" J'ai ou la douleur d'entendre répéter ces accusations
en France, depuis Boulogne jusqu'à Marseille. Tous les
Evoques et les prêtres français avec lesquels j'ai lié con-
versation m'ont dit : " Vous trouverez à Eomo M. Thave-
net qui travaille à empêcher les Évêques du Canada de
s'emparer des biens des Sulpiciens de Montréal.. "

Françofs.—C'est ainsi que les Sulpiciens tmvaillent à
glorifier, à l'étranger, l'épiscopat canailion. ! ! !

!'

Louis.—Mais en France on ne devait i-ien croire de
pareil sur le compte des Evoques canadiens ?

Epihîkime.—Tu vas voir :

" Xoii-soulcmont, dit Monseignour Fi-ovcnchcr, noiiseu-
Icmont on Redisait, maison le croyait: on a pyr consé-
quent une bien singulière idée des Evêques du Canada
que l'on suppose capables do voler de si grand biens, que
ceux du Séminaire de Montréal, et que l'on croit, par là'^

même, les destructeurs des établissements reiigieu.K du
pays. Sans doute, ils mériteraient l'animadversion du
monde entier, si une accusation aussi gi-avo était vraie

;

mais ici je n'hésite pas à dire que c'est un mensonge et
une calomnie., " '

Hkmu.—^("est ainsi que les Sulj-yic-iens nous ti-aitont

([ans les i):tys éti-angers. Non contents de faire passer nos
Evêques poui- des misérables, ils nous donnent des certi-

ficats (rinibéi'ilité. M. Faillon disait à i^ome, à propos des
Ij niversités, que ces institutions étaient inutiles en ( 'anada,
où, quelque ertort qu'on fit, on ne parvieiKJrait jamais -à

former des ])rêtreH, des magistr.'its, dos avocats, des méde-
ciiis

,
etc., (je quelque valeur

Louis.— -Pourqr.oi ?
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